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L’ANALYSE LOGIQUE DE LA PHRASE 
 
 

Préambule : Définition d’une « proposition » :  

La proposition est une unité syntaxique qui comprend un sujet et un groupe 
verbal, dont le noyau est la plupart du temps un verbe conjugué à un mode 
personnel (indicatif, subjonctif, conditionnel, impératif) ; on trouve aussi 
toutefois des propositions dont le verbe est au participe et à l’infinitif (voir 
fin du polycopié).  
 
 

1. Les trois types de proposition 

 La proposition indépendante : elle est autonome et se suffit à elle-même, 
c’est-à-dire qu’elle ne dépend d’aucune autre proposition et qu’aucune 
autre proposition ne dépend d’elle. 

 Ex. : Les souris dansent. 

 La proposition principale : elle régit une ou plusieurs propositions 
subordonnées. 

 La proposition subordonnée : elle dépend d’une proposition principale ; la 
plupart du temps, elle est introduite par un mot subordonnant. 

→ La proposi on principale et la subordonnée ne peuvent exister l’une sans 
l’autre. 

Ex. : [Quand le chat n’est pas là],    [les souris dansent]. 
            proposition subordonnée             proposition principale 
 
 
 
 
 

 

2. Les liens entre les propositions dans la phrase complexe 

 La juxtaposition : les propositions sont simplement séparées par une 
virgule, un point-virgule ou deux-points. 

Ex. : [Le chat n’est pas là] ;   [les souris dansent]. 
        proposition indépendante 1          proposition indépendante 2 

 La coordination : les propositions sont reliées par une conjonction de 
coordination (mais, ou, et, donc, or, ni, car) ou un adverbe de liaison 
(d’abord, puis, alors, enfin, en effet, cependant, etc.). 

Ex. : [Le chat n’est pas là],          [donc les souris dansent]. 
         proposition indépendante 1       proposition indépendante 2 

 La subordination : les propositions sont reliées par un mot subordonnant 
(pronom relatif, conjonction de subordination, mot interrogatif), et la 
subordonnée dépend de la principale. 

Ex. : [Quand le chat n’est pas là],   [les souris dansent]. 
              proposition subordonnée      proposition principale 
 

Astuce : Pour différencier deux propositions coordonnées et deux 
propositions subordonnées : deux propositions indépendantes coordonnées 
peuvent former deux phrases simples distinctes : 

Ex. : [Le chat n’est pas là], [donc les souris dansent].  
→ On peut dire : [Le chat n’est pas là]. [Donc les souris dansent]. 

 

En revanche, deux propositions subordonnées ne peuvent former deux 
phrases simples distinctes. 

Ex. : [Quand le chat n’est pas là], [les souris dansent]. 
→ On ne peut pas dire : [Quand le chat n’est pas là]. [Les souris 
dansent]. 
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3. Les différentes natures de subordonnée 
 

A. Les propositions subordonnées introduites par un mot subordonnant : 

 La proposition subordonnée relative : elle est introduite par un pronom 
relatif ; le pronom relatif est toujours lié à un antécédent dans la 
proposition principale (il le remplace dans la relative), et a toujours une 
fonction dans la proposition relative. 

Ex. :    [Le chat mange la souris]  [qui dansait auparavant]. 
               proposition principale      proposition relative 
 → « qui » remplace « la souris » et est sujet du verbe « dansait ». 

 La proposition subordonnée conjonctive : elle est introduite par une 
conjonction de subordination (que, quand, lorsque, etc.), ou une locution 
conjonctive (dès que, parce que, si bien que, etc.) ; la conjonction ou la 
locution conjonctive n’a jamais de fonction à l’intérieur de la subordonnée. 

 a. Lorsque la proposition subordonnée conjonctive est le complément 
d’un verbe, on dit qu’il s’agit d’une complétive. C’est souvent que qui 
introduit les complétives. 

  Ex. :  [Les souris aiment]     [que le chat ne soit pas là]. 
                 proposition principale          proposition subordonnée  

Fonction de la subordonnée : COD du verbe introducteur (ici COD de 
« aiment »). 

 
 b. Lorsque la proposition subordonnée conjonctive exprime un rapport 
de sens entre la subordonnée et la principale (temps, cause, 
conséquence, but, condition, opposition, etc.), on parle d’une 
subordonnée circonstancielle. 

  Ex. :  [Quand le chat n’est pas là],   [les souris dansent]. 
                     proposition subordonnée        proposition principale 

Fonction de la subordonnée : complément circonstanciel (ici de 
temps). 

  

 La proposition subordonnée interrogative indirecte : toujours dans du 
discours indirect, elle est introduite par un mot interrogatif (quand, où, 
pourquoi, comment, etc.), et elle équivaut à une interrogation directe. 

 Ex. : [La souris demande]  [quand le chat est parti]. 
          proposition principale     subordonnée interrogative indirecte 

 La phrase équivaut à : La souris demande : « Quand le chat est-il parti ? » 

Fonction de la subordonnée : COD du verbe introducteur (ici COD 
de « demande »). 

 
B.   Les propositions subordonnées qui ne sont pas introduites par un mot 
subordonnant : 

 La proposition subordonnée infinitive : elle contient un verbe à l’infinitif 
ayant un sujet propre (c’est-à-dire différent de celui du verbe principal). 

 Ex. :    [Le chat voit]      [les souris danser]. 
                            sujet      verbe 
            proposition principale         proposition subordonnée infinitive 
 

Fonction de la subordonnée : COD du verbe introducteur (ici COD 
de « voit »). 

 La proposition subordonnée participiale : elle contient un verbe au 
participe (présent ou passé) ayant un sujet propre. 

 Ex. :    [Le chat étant parti],  [les souris dansent.] 
                     sujet       verbe 
     proposition subordonnée participiale  proposition principale 
 

Fonction de la subordonnée : complément circonstanciel (ici de 
temps et de cause). 
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METHODE POUR L’ANALYSE LOGIQUE DE LA PHRASE 
 

 Repérer les formes verbales conjuguées : une forme verbale 
conjuguée = une proposition ; ces propositions sont soit 
subordonnées entre elles, soit coordonnées. 

 Repérer les conjonction de subordination : une subordonnée 
commence toujours par une conjonction de subordination : 
déterminer le début et la fin de ces propositions, et les placer entre 
crochets. 

 Vérifier s’il n’y a pas de proposition subordonnée infinitive (elle vient 
forcément compléter un verbe, avec un sujet propre) ou participiale 
(son centre est un participe présent ou passé, qui a un sujet différent 
de la principale). 

 Repérer les conjonctions de coordination qui relient deux propositions 
entre elles. 

 Déduire les propositions principales : il s’agit des propositions dont 
dépendent les subordonnées. 

 Toute proposition qui reste seule (c’est-à-dire sans qu’une 
subordonnée ne dépende d’elle) est une indépendante. 
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